
L'avenir du Parti Égalité lié au 
sort de l'Accord du lac Meech
Michel VENNE Québec (PC)

Lf avenir du Parti Egalité est 
intimement lié à celui de 
l’Accord du lac Meech et à 

la position qu’adoptera le Parti li­
béral advenant un échec de l’en­
tente, a admis le chef de la jeune 
formation, M. Robert Libman, 
dans une entrevue à la Presse ca­
nadienne.

La position qu’adoptera le 
Parti libéral en matière constitu­
tionnelle, quand le sort du lac 
Meech sera jeté, déterminera «au 
premier chef» la capacité de son 
parti à se faire une place sur l’é­
chiquier politique, dit-il.

Option fédéraliste
«Si le Lac Meech échoue et que 

le Parti libéral adopte une posi­
tion nationaliste, nous pourrions 
devenir l’option fédéraliste aux 
prochaines élections. Ce sera la 
seule façon pour nous de prendre 
racine dans la communauté fran­
cophone partout à travers le Qué­
bec», a-t-il affirmé.

Si l’entente constitutionnelle 
est ratifiée, dit-il, «ce sera plus 
difficile».

Le député de D’Arcy McGee, 
élu avec 6,000 voix de majorité, 
croit que si l’accord n’est pas en­
tériné par l’ensemble des provin­
ces canadiennes, les libéraux 
abandonneront leur position fé­
déraliste en faveur d’une espèce de 
souveraineté-association avec le 
reste du Canada.

Si tel est le cas, le chef du PE 
pense que plusieurs députés libé­
raux qui demeurent foncièrement 
attachés au maintien du Québec 
dans la Confédération «traverse­
ront le parquet de la Chambre» 
pour joindre les rangs de sa for­
mation.

Divergences
Officiellement, le Parti Egalité

est contre l’Accord du lac Meech, 
reprenant l’argument du premier 
ministre du Nouveau-Brunswick, 
Frank McKenna, voulant que 
l’entente constitutionnelle ne pro­
tège pas adéquatement les mino­
rités.

Toutefois, il est de notoriété 
publique que l’un des quatre élus 
du parti, le député de Westmount 
Richard Holden, un proche du 
premier ministre fédéral Brian 
Mulroney, hésite à se prononcer 
contre l’accord. Vendredi, au 
cours de la première visite des 
quatre du PE à l’Assemblée natio­
nale, il a refusé de répondre aux 
questions à ce sujet.

Le caucus Egalité n’a pas en­
core déterminé si tous ses mem­
bres devront toujours voter de la 
même façon sur tous les sujets en 
Chambre.

«Je ne crois pas que ce soit né­
cessaire», a affirmé de son côté 
Neil Camerou (député de Jacques- 
Cartier), contrairement à ce que 
dit son chef, Robert Libman, se­
lon qui il y aura une ligne de part

Dans les deux langues
M. Cameron pourrait par ail­

leurs intervenir aussi bien en an­
glais qu’en français à l’Assemblée 
nationale, a-t-il dit, malgré la dé­
claration récente de son chef vou­
lant que le groupe travaille en 
français.

«Quand nous aborderons des 
dossiers délicats, comme celui du 
Lac Meech, dit-il, je crois que je 
préférerai parler en anglais pour 
exprimer toutes les nuances.»

M. Cameron, qui passe pour 
un unilingue anglais, s’exprime 
passablement bien en français, 
a-t-on pu constater au cours du 
déjeuner, vendredi, au restaurant 
Le Parlementaire, à l’Assemblée 
nationale. Ce professeur d’histoi­

re du cégep John Abbott affirme 
avoir étudie Molière, Racine, Cor­
neille, Camus et d’autres auteurs 
français ux cours de ses études 
dans l’ouest canadien et en Euro­
pe.

Le seul des quatre à ne pas 
pouvoir s’exprimer en français est 
Gordon Atkinson, ex-commenta­
teur à la radio de langue anglaise 
CJAD à Montréal, élu dans No- 
tre-Dame-de-Grâce. 11 s’est inscrit 
à des cours récemment.

Conscience de l’Assemblée 
nationale

M. Libman, un jeune architec­
te de 28 ans qui a laissé tomber ses 
activités professionnelles pour 
quatre ans afin de se consacrer à 
la politique, croit que les élus de 
son parti seront «la conscience de 
l’Assemblée nationale».

«Nous ne laisserons pas passer 
d’autres violations des droits in­
dividuels», a-t-il lancé. Le Parti 
Egalité estime que la loi 178 -qui 
interdit l’affichage bilingue à l’ex­
térieur des commerces-, viole le 
droit fondamental des anglopho­
nes à s’exprimer dans leur langue

11 promet cependant que les dé­
putés de sa formation ne se pré­
senteront pas à l’Assemblée natio­
nale pour défendre uniquement 
les intérêts des anglophones.

«Les gens croient qu’on va ar­
river à l’Assemblée nationale en 
criant sur la loi 178, dit-il. C’est 
faux. Nous allons discuter de fa­
çon constructive, nous allons par­
ticiper à tous les débats et nous al­
lons défendre de façon responsa­
ble les électeurs de nos comtés», 
a-t-il assuré.

Lui-même soutient que l’une 
de ses premières préoccupations à 
titre de député concernera les ser­
vices de santé dans sa circonscrip­
tion.

L'influence de la députation conservatrice 
québécoise ne doit pas se mesurer par le 
nombre seulement, juge Lucien Bouchard
Pierre APRIL Ottawa (PC)

Pour le ministre de l’Environne­
ment, Lucien Bouchard, l’in­
fluence du caucus québécois 
doit, dans ce second mandat du gou­

vernement conservateur, se mesurer 
non seulement par le nombre, mais 
aussi par le fait que c’est grâce à leur 
élection, le 25 novembre dernier, que 
s’est réalisée l’entente de libre-échan­
ge avec les Etats-Unis.

«C’est le Québec, proclame M. 
Bouchard, qui a voté le libre-échange 
pour l’ensemble du pays, il ne faut 
pas oublier cela.»’

Dans cette équipe spéciale, où rien 
n’identifie les joueurs au courant ca­
nadien «tory», les Québécois sont ve­
nus avec différents desseins et pour 
une foule de raisons dont la plus im­
portante est l’engagement de leur 
chef Brian Mulroney à l’égard du 
Québec.

«Il faudrait faire l’analyse à sa­
voir pourquoi tant de Québécois na­
tionalistes reconnus sont venus à Ot­
tawa, en 1984, ajoute Lucien Bou­
chard, et la principale réponse c’est 
Brian Mulroney. Il a ouvert les portes 
du parti et l’a fait non seulement par­
ce qu’il était Québécois, mais surtout 
parce qu’il s’était personnellement 
identifié aux problèmes du Québec.»

I» député Lucien Bouchard

Cette influence exercée par la dé­
putation québécoise à Ottawa, si elle 
est souvent perçue comme insigni­
fiante par ces députés et leurs com­
mettants, n’en demeure pas moins in­
quiétante pour les conservateurs 
d’ailleurs. Comme par exemple lors­
que le Québec a décroché l’Agence 
spatiale et le contrat d’entretien des 
CF-18.

Le paradoxe
«C’est un paradoxe de l’influence 

des Québécois, précise Lucien Bou­
chard, que d’être perçue comme 
étant trop forte dans le reste du pays 
et trop faible par le Québec... Cha­
que fois que le Québec obtient quel­
que chose, on l’attribue dans le reste 
du pays à sa force politique plutôt 
qu’à ses mérites.»

Pour les simples députés, c’est 
surtout grâce au poids de leurs minis­
tres que le Québec donne l’impres­
sion de faire des gains à Ottawa.

Les ministres écoutés, les Marcel 
Masse, Lucien et Benoît Bouchard, 
ont, semble-t-il, le don de calmer les 
ardeurs de la troupe tout en projetant

Ottawa (PC)

Le président de la Chambre des 
communes, M. John Fraser, ai­
merait bien que les règles de té­
lédiffusion des débats de la Chambre 

soient modifiées afin que les Cana­
diens constatent que cet endroit «est 
très humain».

Les règles actuelles ne permettent 
pas une couverture télévisée adéquate 
et ne donnent pas aux téléspectateurs 
un portrait fidèle de ce qui se passe 
dans la Chambre, selon M. Fraser.

Les caméras de télévision ont été 
admises aux Communes en 1977.

La réglementation prévoit que les 
caméras ne peuvent filmer que la per­
sonne qui est en train de parler. Les 
caméramen n’ont pas le droit de fil­
mer les réactions des autres députés 
de la Chambre.

«Les gens devraient pouvoir re­
garder ce que je vois moi-même», a 
dit M. Fraser. «Je vois les réactions 
de tout le monde, et pas seulement de 
celui qui est debout en train de parler 
ainsi que de ceux qui sont près de 
lui».

à l’extérieur cette impression de so­
lidarité dans le caucus.

François Gérin
Le député de Mégantic-Compton- 

Stanstead, François Gérin — qui ten­
te depuis son élection en 1984 de faire 
adopter par le reste du pays des règles 
strictes de moralité et un code d’éthi­
que — estime que le caucus demeure 
un moyen de pression.

Mais ce n’est pas, selon lui, néces­
sairement le plus efficace pour faire 
avancer des idées comme celle du fi­
nancement populaire.

«Le clivage entre le Québec et le 
reste du pays, confie-t-il, est vrai­
ment existant et c’est une barrière 
difficile à franchir».

Les idées de François Gérin ont 
été endossées à l’unanimité par le 
caucus québécois mais depuis, les 
choses ne semblent pas vouloir dé­
boucher sur le plan canadien.

C’est donc peut-être par l’exemple 
que les Québécois doivent prêcher, 
malgré les accrocs à la moralité du 
premier mandat. «Certains d’entre 
nous ont tenté le financement popu­
laire et la transparence, souligne M. 
Gérin, et nos succès électoraux de 
1988 au Québec font penser aux au­
tres que c’est peut-être la solution.»

M. Fraser estime que de permettre 
aux caméras de télévision d’élargir 
leur champs de vision donnerait aux 
téléspectateurs une meilleure idée de 
l’atmosphère qui règne dans la 
Chambre et des événements qui s’y 
produisent.

Il arrive souvent qu’un député qui 
fait un discours en Chambre et qui 
veut faire bonne impression auprès 
des électeurs de sa circonscription, 
fasse en sorte que les autres députés 
présents s’assoient près de lui, afin de 
donner l’illusion que la Chambre est 
bondée.

En fait, poursuit M. Fraser, «le 
reste de la Chambre est vide, comme 
elle l’est la plupart du temps».

«Il n’y a pas de honte à avoir là- 
dessus. La Chambre est vide pour la 
simple et bonne raison que les dépu­
tés sont retournés à leur bureau ou 
sont en réunion, en train de faire le 
travail pour lequel les électeurs les 
ont mandatés».

M. Fraser a précisé qu’il ne pou­
vait modifier unilatéralement les rè­
gles du jeu. Un amendement aux rè­
gles de télédiffusion doit être approu­
vé par les députés de tous les partis.

Fraser voudrait changer les règles de télédiffusion
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Mulroney aborde la question des 
droits de la personne à Singapour

Singapour (PC)

La question des droits de la per­
sonne a été abordee par le pre­
mier ministre du Canada Brian 
Mulroney lors de l’entretien qu’il a 

eu, hier, avec son homologue de Sin­
gapour. Selon des porte-parole ca­
nadiens, le premier ministre est allé 
jusqu’à citer les noms d’opposants 
politiques gardés en prison par le 
gouvernement de ce riche état du 
Sud-Est asiatique.

Un haut fonctionnaire canadien a 
souligné aux journalistes que M. 
Mulroney s’était entretenu d’un 
moins deux cas avec le premier minis­
tre Lee Kuan Yew qui contrôle le ré­
gime à parti unique depuis 1959. 
Avec l’habitude du pouvoir, la ligne 
de son gouvernement autocratique 
s’est durcie.

Le premier ministre canadien qui 
est arrivé, samedi, dans l’île du sud- 
est asiatique, est en visite officielle à 
Singapour avant de se rendre à Kuala 
Lumpur, en Malaysia, où s’ouvre, 
mercredi, la conférence des pays du 
Commonwealth.

La rencontre entre les deux pre­
miers ministres a eu lieu à la résiden­
ce officielle, le palais Istana, dans le 
centre de la ville, véritable oasis de 
verdure qui comprend un golf de 
neuf trous et un ensemble d’habita­
tions de style colonial.

Le premier ministre Lee a accueilli 
son homologue canadien dans une 
pièce sombre décorée d’estampes ja­
ponaises, d’un éléphant sculpté en 
bois et un gong de cérémonie en 
bronze.

Même si leur entretien était privé, 
un adjoint du premier ministre Mul­
roney a déclaré à l’issue de la rencon­
tre que la question des droits de la 
personne avait été abordée «de façon 
claire et sans équivoque». Il a renché­
ri que la situation des droits de la per­
sonne à Singapour a été sans cesse 
soulevée par les Canadiens lors des 
pourparlers avec le premier ministre 
Lee.

Les porte-parole ont cependant 
refusé de dire qu’elle a été la réaction 
du premier ministre singapourien, 
ajoutant qu’il «faudrait que les jour­
nalistes le lui demandent».

Opposants emprisonnés
La loi sur la sécurité intérieure de 

Singapour (Internal Security Act) 
sert à réprimer la dissidence et à em­
prisonner les opposants au premier 
ministre Lee, selon les «gardiens» des 
droits de la personne, l’organisation 
anglaise Amnesty International et 
son pendant asiatique Asia Watch. 
La loi a tué toute opposition forte à 
son emprise sur le parlement.

Amnesty International a mené 
une campagne pour la libération de 
Chia Thye Poh, condamné à une pei­
ne d’emprisonnement de 20 ans après 
avoir été accusé d’appartenir au parti 
communiste local. Vingt-deux autres 
dissidents ont interpellés et emprison­
nés en 1987. et 1988 et sont toujours 
détenus sans procès.

Dans un récent rapport intitulé Si­
lencing All Critics, Asia Watch, pour 
sa part, a accusé le gouvernement de 
M. Lee de «détruire systématique­
ment la société et l’exercise du droit, 
gardant en détention sans procès ses 
opposants politiques, harassant les 
politiciens de l’opposition et restrei­
gnant sérieusement la liberté de pres­
se.

Par ordre du premier ministre 
Lee, plusieurs journaux et magazines 
ont été muselés. M. Lee a aussi inten­
té une énorme poursuite en libelle 
diffamatoire contre le magazine Far 
Eastern Economie Review pour avoir 
publié des articles critiquant son lea­
dership, pour ensuite lui interdire 
ainsi qu’à un autre magazine de cou­
vrir le procès. Les médias singapou- 
riens publient rarement des articles 
critiquant le gouvernement de M. 
Lee.

Commerce mondial
Plus tard dans la journée d’hier, le 

premier ministre Lee a pris place par­
mi l’auditoire écoutant la causerie de 
M. Mulroney sur le commerce mon­
dial que son homologue canadien 
donnait devant des universitaires, des 
hommes d’affaires et des politiciens, 
dans le cadre de la série annuelle de 
conférences de Singapour.

Le premier ministre Mulroney a 
saisi l’occasion de parler d’un nou­
veau programme commercial annon­
cé simultanément avec sa visite à Sin­
gapour. Le programme de $94 mil- 
lions(Can), réparti sur cinq ans, vise 
à promouvoir le commerce avec les 
Etats-Unis, la CEE et les pays asia­
tiques du Pacific Rim.

Le premier ministre canadien qui 
prononçait ce discours sur l’estrade 
fleurie de l’auditorium aux murs ten­
dus de bois du Singapore Conference 
Centre, a tenu à mettre en garde con­
tre la croissance dans le monde de 
«blocs» commerciaux et a précisé que 
le Canada ne ferait pas partie «d’une 
forteresse nord-américaine» excluant 
les autres nations commerçantes.

Les premiers ministres Brian Mulroney et Lee Huan Yew, hier, à Singapour.
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ÉDITORIAL
Les Mohawks et la loi

Jeon VIGNEAULT

i la suggestion de la Commission des Droits de la personne prévalait, les 
forces policières québécoises n’interviendraient pas pour faire cesser les 
bingos sur le territoire des Mohawks de Kahnawake. Pour la Commission, 
une action policière pourrait avoir dés conséquences graves. Elle préconise 

donc une médiation entre le gouvernement du Québec et les nations autochtones.

La situation est explosive, personne n’en doute. Et ce ne sont pas les policiers qui 
alimentent le débat. Les bingos que des individus de Kahnawake veulent tenir sont 
illégaux et le Conseil de bande n’approuve pas cette initiative. Mais les promoteurs 
ont à leur service des guerriers armés jusqu’aux dents qui se disent prêts à 
l’affrontement sanglant pour défendre ce prétendu droit des Mohawks d’agir à 
leur guise sur leur territoire. Cette détermination farouche ne part pas d’un 
sentiment nationaliste ou de la volonté d’assurer à une nation autochtone le plein 
contrôle de ses institutions et de son territoire. Il s’agit purement et simplement 
d’intimidation pour décourager policiers ou adversaires des activités de s’en mêler. 
En clair, la mission de ces «soldats» consiste à protéger les gains d’individus qui 
font du chantage en épousant une cause dont ils se moquent et qu’ils desservent par 
leurs agissements.

Les bingos en cause sont carrément illégaux, les prix distribués étant largement 
supérieurs à ce qu’autorise la loi. Et les promoteurs qui ont fait construire une salle 
à coups de millions de dollars n’entrevoient sûrement pas opérer à perte. Le 
gouvernement ne peut tout bonnement pas fermer les yeux et tolérer à Kahnawake 
ce qu’il interdit et punit ailleurs. Le recours à la force n’apparaît pas comme la 
solution la plus souhaitable. Le laisser-faire, pas davantage. Si le gouvernement 
cédait sans réagir, il encouragerait la bravade, les coups de force, le défi à la loi.

Les solutions ne sont pas évidentes. Et ce n’est certainement pas en confiant 
entièrement aux autochtones l’administration de la police et de la justice sur leurs 
territoires qu’on trouverait une solution adéquate. Les Mohawks sont aussi des 
citoyens canadiens, des Québécois, et ils le démontrent en ne boudant pas les divers 
services qui leur sont offerts et les allocations diverses qu’ils reçoivent comme tout 
autre citoyen du pays. Ils sont donc soumis aux lois du pays. S’ils les enfreignent, 
ils doivent aussi en subir les conséquences.

Pour éviter le bain de sang, puisque certains d’entre eux sont prêts à jouer les 
martyrs, c’est par le nerf de la guerre qu’il faudra commencer. La méthode est 
draconienne, mais ne faudrait-il pas couper les vivres à une nation qui se ficherait 
des lois du pays, à une nation qui se comporterait comme si elle avait le droit 
d’édicter toutes ses lois? Si le gouvernement cessait de subventionner toutes les 
institutions du territoire fautif, les promoteurs d’activités illégales et criminelles 
apprendraient peut-être à se conformer à des lois qui n’ont rien d’injuste. Nous 
avons le devoir de bien traiter les nations autochtones, mais le gouvernement n’a 
pas à démissionner devant des bravades. Les Mohawks ne sont pas au-dessus des 
lois.

BILLET

Rayons de soleil
Celui qui n’a jamais fui n’a jamais 
affronté de véritable danger, ou est 
téméraire à l’excès.

La générosité ne commence ni ne fi­
nit par le don, mais par l’attitude et 
l’accueil.

La meilleure façon d'indiquer le che­
min, c’est de prendre la tête du pelo­
ton.

OPINION DES AUTRES
Le canal de Noriega

Le général Manuel Noriega, 
l’homme fort de Panama, n’a 
que peu d’amis à l’étranger. Le 
dernier caudillo de la vieille école n’é­

voque pas de sympathie en Amérique 
latine. S’il n’était qu’un émule du gé­
néral Stroesner, président du Para­
guay pendant trois décennies, ces ad­
versaires pourraient prendre leur mal 
en patience. Mais le général Noriega 
gêne comme Stroesner ne l’a jamais 
fait.

Même si certains chefs politiques 
trempent de près ou de loin dans le 
trafic de la drogue, seul le général 
Noriega semble en faire un élément 
de sa politique. Au moment où la Co­
lombie fait la guerre à ses trafiquants 
de cocaïne, son ancienne province, le 
Panama, offre un havre aux gangs­
ters et à leurs capitaux. Il n’est pas 
étonnant qu’un régime qui a de tels 
amis ait pu résister à la guerre finan­
cière que le gouvernement du prési­
dent Reagan lui avait livrée.

S’il ne s’agissait que de drogue, les 
États-Unis pourraient trouver des al­
liés ou des complices pour renverser 
le général Noriega et installer au pou­
voir une opposition dûment élue.
Mais le général a une autre corde à 
son arc: dans dix ans, son gouver­
nement contrôlera le canal de Pa­
nama.

Aucun pays latino-américain ne 
voudrait voir les États-Unis abroger 
le traité négocié avec Panama par le 
président Carter ni se maintenir dans 
la zone du canal par la force. Un des

Ne recherche pas la bonté, mais les 
êtres bons. Ta quête sera plus réjouis­
sante.

Fais-toi une bonne réserve de souve­
nirs heureux. Pour les jours tristes 
mais aussi pour te donner le goût de 
fabriquer d’autres petits bonheurs.

L’avenir est un cadeau que tu te fe­
ras. Emballe-le avec soin pour que tu 
en sois émerveillé au moment d'en 
prendre possession.

Les grandes passions se développent 
lentement: on n’apprend pas la 
grande cuisine au four à micro-on­
des.
Albatros des mers
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L'homm* fort d* Panama, I* général Noriega

terrains d’entente qui unissent tous 
les pays .latino-américains est leur 
profonde aversion face à toute inter­
vention du gouvernement américain. 
Cela ne signifie pas pour autant 
qu’ils préféreraient voir le canal con­
trôlé par le général Noriega. Des pays 
comme le Brésil et le Venezuela, qui 
cherchent à développer leur commer­
ce avec le Japon, seraient particuliè­
rement inquiets si cette voie maritime 
pouvait à tout moment être coupée 
par un condottière opportuniste.

Cependant, les pays d’Amérique 
latine ont aussi une longue tradition 
de non-intervention dans les affaires 
intérieures de leurs voisins. Il serait, 
par conséquent, très difficile de mon­

ter une coalition régionale contre la 
dictature du général Noriega à Pa­
nama. Un soulèvement militaire pré­
sentait toujours la meilleure occasion 
de s’en débarrasser; l’échec récent en 
est d’autant plus décevant.

Il faudra maintenant attendre 
qu’une autre occasion se présente. 
Pour hâter les événements, les États- 
Unis et les autres pays de la région 
devront mieux collaborer pour lutter 
contre la drogue et pour développer 
l’économie de la région — des poli­
tique auxquelles Panama devrait par­
ticiper, mais auxquelles Noriega ne 
pourra jamais souscrire.
Frédéric Wagnière 
La Presse
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Tiens, au moins une facture dont nous n'avons plus à nous occuper - c'est écrit: «Avis final»

TRIBUNE LIBRE

La dénatalité au Québec

Après la parution de plusieurs ar­
ticles déplorant la baisse de la 
natalité et surtout celui intitulé: 
«Un péril démographique qui ne ces­

se d’inquiéter», bien des réflexions 
ont surgi en mon esprit.

D’abord un regard sur l’évolution 
de la population mondiale. Au temps 
de Jésus, elle était, dit-on, d’environ 
deux cents millions. Puis en 1860, elle 
était devenue d’un milliard; en 1930, 
deux milliards; en 1960, trois mil­
liards; en 1975, quatre milliards et en 
1988, cinq milliards. En l’espace 
donc de 128 ans, elle est passée d’un 
milliard à cinq milliards. Si elle con­
tinuait à augmenter au même rythme, 
que serait-elle dans cent ans, dans, 
mille ans? Où trouver alors nourri­
ture et logements pour tout ce mon­
de? Je parle ici en humain, car Dieu 
sait tout d’avance et il y verra. Mais 
ne confie-t-il pas aux humains une 
partie de cette responsabilité?

Et si l’on regarde au Québec. En 
1760, il y avait bien peu de monde. 
En 1931, la population était de 2 874 
255; en 1941, de 3 331 882; en 1951, 
de 4 055 681 et en 1961, de 5 259211. 
En 30 ans, soit de 1931 à 1962, elle a 
doublé. Serait-il souhaitable qu’elle 
augmente indéfiniment au même 
rythme?

On est à même de remarquer que 
depuis quelques années, dans les pays 
développés et industrialisés, la popu­
lation augmente très peu ou pas du 
tout, du moins par les naissances.

Dans les pays pauvres et ceux du tiers 
monde, c’est tout le contraire. Les 
gens se marient jeunes et ont beau­
coup d’enfants. Plusieurs de ces pays 
sont surpeuplés et n’arrivent pas à 
faire vivre leur monde. On songe 
alors à une émigration parfois mas­
sive qui va grossir les rangs des pays 
plus riches. Le Québec en reçoit un 
bon nombre chaque année.

Ceci n’est pas nouveau pour nous, 
car dans le passé le Canada et le Qué­
bec ont été peuplés en bonne partie 
par une multitude d’immigrants. Par 
exemple, en 1832, le Canada a reçu 
51,746 immigrants britanniques et 
dans les dix années suivantes il en a 
reçu de 12,000 à 30,000 chaque an­
née. Par contre, il en a perdu aussi, 
car à la fin du 19e siècle et au début 
du 20e siècle, un très grand nombre 
de Québécois ont émigré aux États- 
Unis; ils pouvaient difficilement vi­
vre par ici.

Une chose qui pourrait fort bien 
arriver d’ici une cinquantaine d’an­
nées ou plus, c’est qu’une très forte 
proportion de la population soit for­
mée de gens issus de beaucoup de na­
tionalités étrangères, particulière­
ment du tiers monde.

Mais quoi faire, dira-t-on, pour 
que les Québécois aient plus d’en­
fants? Est-ce en leur fournissant 
beaucoup d’argent? Certainement 
non.

D’abord les jeunes demeurent aux 
études longtemps, souvent même jus­

qu’à l’âge de 24 ans et plus. Pas ques­
tion d’avoir des enfants à ce stage. 
Puis une fois mariés ou en concubi­
nage, l’homme et la femme travail­
lent. Assez souvent les deux gagnent 
de gros salaires et ils ne sont pas prêts 
à en sacrifier une partie, ni sacrifier 
des avantages sociaux, des loisirs, du 
luxe, etc, pour se consacrer à l’édu­
cation des enfants. Ils se contentent 
alors d’en avoir un et peut-être deux 
et souvent les font élever en partie 
par d’autres.

Quant à ceux qui ont de faibles re­
venus, il leur est difficile au régime 
actuel d’avoir une famille nombreu- • 
se. Puis il y a les divorces, les sépara­
tions, etc, qui sont loin de favoriser 
la famille.

A entendre parler certaines gens, 
il faudrait que le gouvernement paie 
surabondamment et indéfiniment 
pour faire des enfants, pour les éle­
ver, les faire instruire, leur procurer 
ensuite des emplois sécuritaires et très 
rémunérateurs, etc. Les revenus des 
gouvernements ne sont pas illimités. 
Puis à la moindre annonce de taxe, 
c’est un tollé de la part de ces mêmes 
gens.

Non, ce n’est pas une surabon­
dance d’argent qui pourrait changer 
la situation, si elle doit être changée, 
mais plutôt un changement de men­
talité, changement d’échelle des va­
leurs et de régime de vie.
Bruno Tourigny

Une municipalité divisée par la faute des élus

Le journaliste de La Tribune, Mi­
chel Morin a fait un excellent 
compte rendu de la dernière as­
semblée du conseil municipal de St- 

François-Xavier. Plusieurs citoyens 
s’étaient déplacés pour dire au con­
seil combien le dossier des loisirs leur 
tient à coeur, notamment l’urgence 
de signer une entente intermunicipale 
de loisirs avec Windsor. «Dialogue 
de sourds» concluait le journaliste. 
C’est malheureusement vrai. A 
moins qu’il y ait là une tactique de di­
version.

Pourquoi tant de tergiversations? 
N’est-ce pas une bonne façon de dé­
tourner l’attention des gens pour ré­
gler rapidement, quasi clandestine­
ment, un dossier chaud, celui de l’é­
quipement pour l’entretien des che­
mins d’hiver? Tandis que le dossier 
de l’entente intermunicipale de loisirs 
moisit, celui du déneigement des che­
mins est voté à toute vapeur, à une 
assemblée ajournée.

D’un côté, incroyable mesquine­
rie, de l’autre, des dépenses excessi­
ves et contestables. Où est l’équité 
dans tout cela? On prive une partie 
de la population d’un service essen­
tiel, puis on taxe largement ces mê­
mes gens pour l’achat d’immeubles et 
d’équipements dont on pourrait se 
passer. Quelle sorte de gestion est-ce 
cela? Du favoritisme à l’égard des 
uns et de l’insouciance face aux au­
tres. A croire que certaines décisions 
sont plus payantes...

Chose certaine, peu de gens com­
prennent l’entêtement des élus à re­
fuser des loisirs aux jeunes. Par ail­

leurs, comment justifier l’achat 
d’une maison pour l’entretien des 
chemins d’hiver? Pourquoi des fa­
veurs aux uns et du mépris envers les 
autres?

Il est temps que les citoyens de St- 
François s’en mêlent. Plusieurs en 
ont assez de se faire mentir au nez, 
d’autres sont humiliés de devoir qué­
mander une subvention pour les 
sports. Le conseil ne peut alléguer 
l’incapacité de payer des contribua­
bles pour refuser une entente inter­
municipale de loisirs dont le coût est

Je crois que le rêve qui avait com­
mencé en 68 avec la formation du 
PQ et qui s’est estompé avec l’é­
chec référendaire se doit de ressusci­

ter.
Or, pour parler d’indépendance 

au peuple québécois afin de le rassu­
rer, de faire tomber les tabous, d’é­
liminer les peurs, de combattre la dé­
sinformation charriée par le fédéral 
et les fédéralistes québécois, il fau­
drait que les intellectuels militants du 
Parti québécois s’assoient à une 
même table pour préparer un texte 
substantiel libellé dans un langage 
que tout le monde comprendrait et 
qui expliquerait:

1— les horreurs que le fédéralisme 
impose à notre peuple;

2— les bénéfices que nous retire­
rions de l’indépendance;

3— que non seulement nous ne

inférieur à 1 p.cent du budget muni­
cipal. 11 suffit d’équilibrer le budget 
global, ou peut-être de modérer les 
dépenses dans d’autres secteurs.

Une fois de plus la municipalité 
est divisée par la faute des élus qui fa­
vorisent les intérêts de quelques-uns 
au détriment de l’ertsemble. Si le con­
seil comprenait que dans une famille 
les biens ça se partage équitablement, 
le problème serait de beaucoup atté­
nué.
Jean-Claude Guimond 
St-François-Xavier de Brompton

nous renfermerions pas sur nous-mê­
mes mais que grâce à l’indépendance, 
le Québec s’ouvrirait sur le monde

4— enfin, faire comprendre les 
avantages d’être un peuple souverain 
par rapport aux désavantages d’être 
une minorité opprimée dans la pro­
vince que le Canada anglais néglige 
depuis 122 ans.

Ce manifeste serait distribué aux 
militants qui seraient chargés d’en as­
surer la diffusion et l’explication aux 
citoyens du Québec.

La doctrine indépendantiste serait 
répandue et expliquée dans la popu­
lation qui serait alors à même de dé­
cider par une élection .référendaire si 
l’indépendance est un vieux rêve à 
ressusciter.
Jean-Marie Thérrien 
Sherbrooke

Parler de l'indépendance
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LE MONDE SCOLAIRE

Mme Marjolaine Nobert, directrice du personnel chez Stone Consolidated, 
accueille M. Eric Riverain, étudiant en Sciences appliquées de l'Université de 
Sherbrooke. A l'occasion de la Journée Carrière organisée annuellement par 
l'Association internationale des étudiants en sciences économiques et 
commerciales de la faculté d'Administration, plusieurs étudiants ont ainsi la 
chance d'établir un contact direct avec des représentants 
d'entreprises.

SHERBROOKE (MR)— Cock­
tail, souper, soirée dansante, spec­
tacle de l’Harmonie du Triolet, 
animation, tirage composeront le 
menu d’une activité prévue pour 
amasser des fonds pour les élèves 
de cette école qui se rendront en 
Bolivie pour un projet d’entraide 
internationale... les intéressés 
peuvent réserver auprès de Caro­
line Ratté, au numéro de télépho­
ne de M. Michel Ratté, à Rock 
Forest, au auprès du secrétariat 
du pavillon 2 du Triolet...

Les membres du club FGF de 
l’école Dominique-Savio, de Ka- 
tevale, se rendent aujourd’hui au 
boisé Martel, à une vingtaine de 
minutes de marche de l’école, 
pour observer les scènes autom­
nales, dans le cadre des sciences de 
la nature...

Une soirée d’improvisation a 
eu lieu au Collège François-Dela- 
place, de Waterville, avec le con­
cours des élèves de 4e et de 5e se­
condaires... les trois étoiles de cet­
te soirée: Katy Breton, Julie Val­
lée et Edith Maheu...

La présidente de l’Association 
des parents des élèves du Séminai­
re de Sherbrooke, Mme Lise 
Khoury, a accueilli plus de 150 
personnes à l’assemblée annuelle 
de cette association... la vie étu­
diante, la pédagogie et le rapport 
de différents comités étaient à 
l’ordre du jour...

La responsable du service 
Mond’Ami, Carolle Poisson, re­

mercie les conseillers en éducation 
chrétienne, les directeurs d’école, 
les professeurs, les animateurs et 
animatrices de pastorale qui utili­
sent les pistes et les outils d’ani­
mation de ce service...

Le conseil des élèves du Collège 
Mont-Notre-Dame est maintenant 
formé... Sarah-Lou Johnson re­
présente les élèves de 1ère secon­
daire, Nancy Meunier agira com­
me secrétaire-trésorière et Elisa­
beth Salois comme publiciste... le 
conseil, sous la présidence de My- 
lène Lareau et sous la responsabi­
lité de Mario Lessard, est complé­
té par Josée Samson, Annabelle 
Cloutier. Isabelle Côté et Sophie 
Cloutier...

Plusieurs personnes de l’école 
Le Ber travaillent présentement à 
jeter les bases de la Fondation Le 
Ber...

Une délégation de l’école Ca- 
mirand spécialisée en coiffure se 
rend aujourd’hui au Palais des 
congrès de Montréal pour assister 
à un concours de coiffure...

Au terme des élections en vue 
de nommer les représentants du 
conseil des élèves du Triolet, Fan­
nie Cotes a été élue présidente... 
quelque 1940 élèves se sont pro­
noncés, soit 96 pour cent de la 
clientèle de l’école... les autres 
candidats à la présidence étaient 
Simon Gauthier, Caroline Gouin et 
Daniel Roberge... le comité d’élec­
tion était soutenu par Sylvie La­
croix, technicienne en loisirs...

M... J
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Le plus beau choix 
de

manteaux
en ville!

Une nouvelle énergie insufflée 
dans le domaine du militantisme
J «an Pichttt# Sherbrook#

«On dit souvent que depuis le début 
des années 80, il y a une baisse du mi­
litantisme au niveau des groupes po­
pulaires. C’est vrai qu’il y en a une, 
mais beaucoup de nouveaux groupes 
sont nés, sur les questions des fem­
mes, de l’environnement, du désar­
mement et âes jeunes, entre autres, et 
cela a insufflé une nouvelle énergie à 
l’ensemble du mouvement.»

Coordonnateur à la Table Ronde 
des organismes volontaires d’éduca­
tion populaire de l’Estrie (TROVE- 
PE), Normand Gilbert est bien placé 
pour mesurer l’évolution des groupes 
populaires depuis quelques années. 
«Les politiques néo-libérales, qui se 
traduisent par des coupures dans de 
nombreux services, aux niveaux des 
femmes violentées et des maladies 
mentales par exemple, font en sorte 
que les gens se trouvent de plus en 
plus démunis. Le désengagement de 
l’État contribue donc à gonfler le 
bassin de population qui utilise les 
groupes populaires.»

Regroupant une vingtaine de 
groupes populaires de Sherbrooke — 
«on ne veut surtout pas prétendre re­
grouper tous les organismes populai­
res» — la TROVEPE, incorporée en 
1980, constitue un lieu commun de 
réflexion pour les groupes populaires 
favorisant l’éducation autonome, 
dans tous les domaines: logement, 
accidents de travail, droits sociaux, 
consommation, garderies, personnes 
handicapées, problèmes de femmes, 
etc.

Porte-parole de ses membres sur 
la question du financement fourni 
par l’État, la TROVEPE, organisme 
sans but lucratif, revendique une re­
connaissance officielle pour les or­
ganismes d’éducation populaire 
autonome. «En plus d’assurer un fi­
nancement adéquat, cela signifierait 
aussi que le gouvernement devrait 
nous consulter avant de passer des

Normand Gilbert

lois sur les questions sociales», ajoute 
M. Gilbert.

Respect de l’autonomie
Si le financement et la représenta­

tion constituent des dossiers fonda­
mentaux pour l’organisme, qui re­
joint annuellement, à travers ses dif­
férents membres, quelque 40 000 per­
sonnes, la promotion de l’éducation 
populaire autonome, à travers la for­
mation et la création d’outils péda­
gogiques, en demeure la finalité ul­
time.

S’adressant prioritairement aux 
milieux les plus démunis au plan so­
cio-économique, les groupes d’édu­
cation populaire autonome doivent 
être contrôlés exclusivement par leurs 
membres et encourager la prise en 
charge individuelle, tout en permet­
tant aux membres de réfléchir et d’a­
gir collectivement sur leurs condi­
tions de vie et de travail.

«Quand on s’éduque entre nous, 
la relation ‘professeur-savant’ à ‘étu­
diant-ignorant’ n’existe plus. Elle fait 
place au dialogue entre les gens. On 
part de notre vécu (nos expériences 
de vie, nos connaissances) pour le

partager, le comprendre et se moti­
ver», precise un document de l’or­
ganisme.

«Nous essayons de donner une vi­
sion globale des choses, plutôt que 
sectorielle. Et un de nos objectifs est 
de viser un changement global, à 
moyen ou long terme, aux niveaux 
social, économique, politique et cul-

Paris (AFP)

Chaque jour en France trois jeunes 
gens de moins de 25 ans se donnent la 
mort: depuis vingt ans leur nombre a 
doublé. Le suicide est la cause d’un 
décès sur quinze dans la catégorie 
d’âge des adolescents.

De manière plus générale, un rap­
port du ministère de la Santé, publie 
récemment, souligne que depuis 
1982, avec 21 morts pour 100.000 ha­
bitants (un total de 12.161 suicides a 
été enregistré en 1987), le nombre des 
suicides dépasse celui des victimes des 
accidents de la route (9.443 morts 
cette même année). Alors qu’on dé­
nombrait 16 décès par suicide pour 
100.000 Français en 1970, la moyen­
ne nationale s’élève maintenant à 22

Carnet communautaire
Brunch familial

L’AFEAS, region de l’Estrie in­
vite la population à un brunch fami­
lial le dimanche 22 octobre à l’éra­
blière Doyon de 11 h à I3h et par la 
suite à différentes activités d’anima­
tion en après-midi. Vous pouvez ré­
server vos billets en vous adressant à 
un cercle AFEAS avant le 18 octobre.

turel. A court terme, nous devons 
surtout limiter les dégâts, mais â plus 
long terme, nous pouvons donner 
l’espoir aux gens que la situation va 
changer», conclut le coordonnateur.

IVs portraits des différents grou­
pes membres de la FRONT PL vous 
seront présentes dans les prochaines 
semaines.

alors que le taux européen se situe en­
tre 14 et 15 pour 100.000 personnes.

Chez les jeunes, avec 887 décès re­
censes en I486, les suicides se placent 
au deuxième rang des causes de mor­
talité chez les 15-24 ans, après les ac­
cidents de la route particulièrement 
meurtriers dans cette tranche d’âge 
(2.924 décès), mais avant les tumeurs 
(551 décès).

Ce sont les femmes qui sont le 
plus souvent impliquées dans les ten­
tatives de suicide. Les statistiques 
hospitalières montrent qu’il y a un 
décès pour 160 essais féminins contre 
un décès pour 22 essais masculins. 
Ces chiffres demanderaient à être 
corrigés car toutes les tentatives n’en­
traînent pas une hospitalisation.

La nutrition de bébé
La ligue La Leche invite les per 

sonnes intéressées à une rencontre le 
17 octobre, â 19h30, au 930, rue Ful­
ton, â Sherbrooke. 1e thème de cette 
rencontre sera «La nutrition, l’intro­
duction des solides et le sevrage».

De plus en plus de suicides 
chez les jeunes en France

Du 15 au 21 octobre, c’est la Semaine Desjardins.

Découvrez toute la famille 
des services et produits financiers 

du Mouvement des caisses Desjardins.

Un réseau coopératif...
4,5 millions de membres 
et 19 000 dirigeants et 
dirigeantes bénévoles.
Un réseau humain...
32 OOOemplovés. Un 
réseau polyvalent... une gamme complete 
de services et de produits à votre mesure.

ASSURANCES . ,
COURTAGE DE VALEURS 

INVESTISSEMENT 
GESTION DE PORTEFEUILLE 

FINANCEMENT DES ENTREPRISES 
SERVICES FIDUCIAIRES 

EPARGNE ET CRÉDIT 
ETC.

Un réseau financier... 
des institutions et des 
entreprises oeuvrant 
dans tous les secteurs 
de l'activité financière.
Le jeudi 19 octobre, c’est 

la Journée internationale des coopératives 
d’épargne et de crédit.
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Stock 9263
DODGE COLT 100DL 89
* 4 portes
* 5 vitesses
* AM FM stéréo a 
¥ servofrein,

servodirection
* pneus radiaux ^

4 saisons
$ 1600 et financement de
48 mois ^

Stock #9009
DODGE EXPO 89

* Moteur 2.1 L
* 5 vitesses
* servodirection, 

servofrein
* dégiv. arrière
* chauffe-moteur
* pneus radiaux 

4 saisons
* Basé sur un échange de 

800$ et financement de 48 
mois

/mois^

la Tribun», $nert/oo«e /z 6 oc’oon 589

/ sacrats mal gardés— Du UttK-mv

CLIN D'OEIL

Le président des Fêtes du 17Sième 
anniversaire de Drummondville, 
Bruno Smith, a dévoilé récemment le 
logo des festivités représentant un D 
(pour Drummondville) sur lequel sont 
parsemés des confettis pour illustrer 
l'idée de la fête. Les fêtes seront 
lancées sous le signe de 
l'enthousiasme, promet-il, et 
dureront toute l'année 1990, de 
janvier à décembre. Le slogan de ces 
fêtes est «Histoire de fêter». Des 
concours seront lancés dans le public, 
à Drummondville, pour trouver la 
chanson-thème et nommer la 
mascotte.

Le Cercle d'état Vol d'Estrie des Filles 
d'Isabelle a désigné son nouveau 
conseil pour l'année 89-90.1ère 
rangée, de gauche à droite: Lucienne 
Sasseville, syndic d'état, de Farnham; 
Yvette Brodeur, vice-régente d'état, 
de Sorel; Mary Whitney, régente 
internationale et invitée d'honneur, 
de New Haven; Pierrette Roy, régente 
d'état, de Sherbrooke; Luce Godbout, 
ex-régente d'état, d'Asbestos. A 
l'arrière: Anita Renaud, syndic d'état, 
de Magog; Gisèle Emond, fyndit 
d'état, de Bromptonville; Diane 
Corriveau, secrétaire financière 
d'état, de Sherbrooke; Evelyn Clark, 
secrétaire archiviste d'état, de 
Bedford; Lise Couture, trésorière 
d'état, de Granby. Étoit absent 
l'aumônier Rock Lecours.

La comédie 
humaine

Entendu au Salon du Livre: 
Quel est votre auteur pré­

féré, mademoiselle?
— Environ six pieds...

— L.es fonctionnaires sont un peu 
comme les livres d’une bibliothè­
que. Ce sont habituellement les 
plus haut placés qui servent le 
moins...

— Les esprits sont comme des pa­
rachutes. Ils fonctionnent bien 
seulement quand ils sont ouverts.

— A ma mort, je désire être inci 
néré et je veux que 10 pour cent de 
mes cendres soient versées à mon 
impresario...

Certain que les reglements à la 
chasse à l’orignal étaient les mêmes 
qu’à la chasse au chevreuil, Réjean 
Benoit n’a pas fait feu vers un orignal 
parce que l’animal n’avait pas de pa­
nache, convaincu qu’il ne pouvait 
abattre les orignaux femelles.

Quant à son partenaire de chasse, 
Raynald Couture, s’il est revenu bre­
douille de cette partie de chasse, il a 
eu au moins le loisir de dresser une 
perdrix qu’il avait attrapée avec ses 
mains; comme la photo le montre 
bien, Raynald s’est bien débrouillé 
dans ses cours de dressage à cette per­
drix qui a pu reprendre sa liberté un 
peu plus civilisée.

Craignant comme la peste le virus 
informatique prévu il y a quelques 
jours, Bertrand Fortier a communi­
qué avec une demi-douzaine de pro­
grammeurs de l’Estrie pour savoir 
comment protéger tous les jeux qu’il 
avait enregistrés sur ses disquettes.

L’école Le Phare a reçu les raquet­
tes de badminton achetées dernière­
ment. Comme la précision n’avait 
pas été faite, il y a un léger problème: 
les raquettes n’ont pas de fond.

Eric Mercier devrait être en me­
sure de prendre des décisions face à 
son avenir dans les prochains jours. 
L’adjoint-pro de Milby doit se rendre 
dans un premier temps en Floride, 
mais il n’est pas impossible qu’Eric 
tente d’aller un peu plus loin dans le 
but d’évaluer son potentiel. On parle 
entre autres de l’Asie.

Le président du club de soccer Les 
Verts de Sherbrooke, Serge Gingras, 
a eu droit à une surprise, hier, lors du 
brunch qui a suivi l’assemblée géné­
rale annuelle de l’organisation à l’hô­
tel Roussillon-Le Baron. Il a en effet 
été le sujet d’un bien-cuit qui a bien 
fait rire l’assistance. La surprise a été 
plus grande quand il a su que son 
épouse Germaine Picard était du 
nombre des rôtisseurs. Deux «an­
ciens amis» de Gingras, Jacques Du­
quette et Jacques Brousseau complé­
taient le fameux trio.

LaTribune

LE CAMELOT 
DE LA SEMAINE

ANNIE PAGE
1368, rue Providence, Fleurimont 

École Leber, Sec. IV

Ponctuelle, travailleuse et socia­
ble sont les qualités qui font 
qu'Annie offre à ses clients un 
service régulier et impeccable de­
puis plus de trois ans. Elle est 
une sportive, dans ses temps li­
bres, elle pratique le volley-ball, 
la gymnastique, le tennis, le bad­
minton et la natation. Elle vou­
drait devenir professeur d'éduca­
tion physique.

BRAVO ET... FELICITATIONS

DES PRIX A LA MESURE 
DE VOTRE BUDGET
chez DORÉ AUTOMOBILE

Stock #9169

* moteur 2 litres
* 5 vitesses
* servodirection
* dégivr. arrière
■fc radio AM-FM stéréo
* vitres teintées
* sièges tissu

Rég. I3=6©ai
SPÉCIAL

15900$
transport, préparation et rabais inclus 4g37

DORE AUTOMOBILES MAGOG 1988 HA,
78, boul. Bourque n . A INC.Omerviiie 843-2248 ossest 7/A? umÉind

1989 MUSTANG 
BERLINE LX, 2 p.

blanc oxford, sièges baquet, 
tissu gris, moteur 2.3 L 
OHC, 4 cyl. EFI, 
chauffe-moteur à immersion, 
boîte-pont à surmultipliée, 
pneus P195/75R14 FB, 
régulateur de vitesse, radio 
am/fm stéréo élec. avec 
cassette, deux rétroviseurs 
élec. à télécom., roues 
sculptées, groupe 
verrouillage élect., bande 
acc. baquette côté.

#1812-0

11,495
+ taxe, transport et prèpa 
ration

S DES MODÈLES 89

„ S

1989 PROBE GL, 2 
portes

bleu nuit foncé met. c. 
trans., sièges baquet en 
tissu/vinyle bleu, ens. équip. 
préférés 046, essuie-glaces 
balayage inter., volant 
inclinable, deux rétrov. élect. 
à télécom., glaces teintées, 
groupe éclairage, 
sonorisation haute qualité, 
moteur 2.2L 14 S.O.H.C.
EFI, boîte auto, à 
surmultiplier, pneus 
185/70SR14 FN, régulateur 
de vitesse, AM/FM/CAS. 

#2316 0

1989 TEMPO BERLINE 
L, 4 po.

couleur amande, sièges 
baquet, tissu, vin/beige, 
moteur 2.3L HSC EFI, 
chauffe-moteur à immersion; 
boîte-pont automatique FLC, 
pneus P185/70RX14 FN. 

#1800-0

15,995 ll|s10,995
+ taxe, transport et prepa- 
ration

+ taxe, transport et prépa- 
ration

LES MEILLEURS PRIX SONT ICI, CHEZ VOUS, 
CHEZ VAL ESTRIE, C’EST BARANTI!

1989
JETTA GL

4 po.. auto , 11.000 km 
Bal de garantie

1989
PROBE GL

manuel , 51,OOOkm, bal 
de garantie

1988
COUGAR LS

2 po., noire, 19,000 km, 
bal* de garantie

1989
TOPAZ

4 po.. auto A/C, 7,000 
km, bal de garantie

1988
MUSTANG 3 po.

1 automatique 
1 manuel

36,000 km, bal de 
garantie

1988
TOPAZ SS

4 po , auto , A/C, 
22,000 km, bal de 

garantie

1988
PARK AVENUE

Tout équipé, 68,000 km, 
bal de garantie

1988
T-BIRD

Turbo coupé, tout 
équipé, 29,000 km. bal 

de garantie

4141 OUEST. RUE KING, 
SHERBROOKE - 563446
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Simplement ajouté à l'alimentation de base

L'acide folique pour des truies plus prolifiques
Ascot (MM)

Que faire pour accroître la proli- 
ficité de la truie? Il suffit simplement 
d’ajouter de l’acide folique à son ali­
mentation de base. Rien de plus sim­
ple...

Emettre pareille affirmation ne

tient pas du prodige. Cependant, 
pour arriver à une telle conclusion, 
des années de recherche et d’expéri­
mentation ont été nécessaires. Et la 
découverte, car il s'agit effectivement 
d’un pas significat en avant, doit être 
attribuée à un chercheur de la Station 
de recherche de Lennoxville d'Agri- 
culture Canada, Jacques Matte.

La prolifictité de la truie devait 
constituer, en 1982, le sujet de la thè­
se de doctorat du jeune chercheur. Et 
c’est avec la collaboration d’un éle­
veur de porcs de la région de Thet- 
ford-Mines que l’expérience a pu être 
menée. Deux années plus tard, les ré­

///'//
Grâce à l’acide folique, les truies donnent naissance à davantage de porcelets et 
les producteurs, devant dépenser entre 1 et 2 $ de plus la tonne de nourriture 
pour ce nutriment, obtiennent une rentabilité accrue.

LE MONDE AGRICOLE
Près de 200 jeunes ruraux de tout 

le Québec se retrouveront les 4 et 5 
novembre, lors du cinquième Festival 
de la jeunesse rurale du Québec. Cet 
événement à caractère socio-éducatif, 
organisé par l’Association de la jeu­
nesse rurale du Québec (AJRQ) dans 
le but de promouvoir la formation, 
aura lieu au pavillon des Pionniers à 
Saint-Hyacinthe. Des concours de pré­
sentations animales, des kiosques sur 
les productions maraîchères, les cul­
tures céréalières ou la sécurité à la fer­
me, ainsi qu’un jeu de simulation de 
ferme permettront aux participants de 
se confronter et de s’enrichir de leurs 
connaissances mutuelles. Au cours de 
cette fin de semaine, les jeunes auront 
l’occasion de démontrer leur savoir- 
faire grâce aux activités préparées à 
leur intention par un comité organisa­
teur dynamique.

Au cours du prochain mois et 
peut-être du mois suivant, les volu­
mes de la production mondiale des 
céréales pour la campagne agricole 
1989-1990 seront relativement bien 
établis. La production totale de blé et 
de céréales secondaires sera beau­
coup plus abondante que celle de l’an 
dernier mais le volume exact reste à 
déterminer. Durant la prochaine 
campagne agricole, les volumes des 
échanges mondiaux de céréales de­

vraient osciller autour des niveaux de 
1988-1989, selon les prévisions ac­
tuelles. Pour que ces prévisions se 
réalisent, il faut nécessairement que 
les importations à la fois de l’Union 
soviétique et de la République popu­
laire de Chine se maintiennent aux ni­
veaux actuels, ce qui est très incer­
tain.

L’Office du crédit agricole du Qué­
bec a décrété un moratoire sur le fi­
nancement des projets d’investisse­
ment visant à augmenter la production 
de sirop d’érable. Les projets déjà sou­
mis à l'Office et les projets qui n'ont 
pas pour effet d’augmenter la capacité 
de production acéricole ne sont toute­
fois pas soumis au gel du financement. 
Le moratoire est entré en vigueur le 5 
octobre. Il devrait avoir pour effet d’é­
viter d’engorger un marché déjà sa­
turé et, par le fait même, de stabiliser 
ce marché en permettant d’écouler les 
stocks actuels. En décrétant ce mora­
toire, l’Office répond aux voeux expri­
més par le milieu acéricole au prise 
avec d’importants stocks de sirop d’é­
rable. On estime en effet que les inven­
taires seront d’environ 16 millions de 
livres avant la récolte de 1990.

Le ministère de l’Energie et des 
Ressources (MER) met à la disposi­
tion de tous ceux qui s’intéressent à la

question forestière la nouvelle édition 
du Guide des modalités d’interven­
tion en milieu forestier — édition 
1989. Pièce maîtresse du nouveau ré­
gime forestier, ce document de vul­
garisation traduit en mesures concrè­
tes l’esprit de la Loi sut les forêts. 
D’ailleurs, la plupart des normes et 
des mesures qu’il propose aux inter­
venants en forêt publiquefont partie 
intégrante du Règlement sur les nor­
mes d’intervention dans les forêts du 
domaine public, adopté le 26 octobre 
1988. On peut se procurer le docu­
ment en téléphonant à la Direction 
des communications du MER, au 
1-800-463-4558.

Le Conseil de l’industrie laitière du 
Québec tiendra son congrès annuel à 
St-Adèle, à l’Hôtel Le Chanteder, les 
29, 30 et 31 octobre sous le thème: 
1990. l’obligation d’agir! De nombreu­
ses conférences seront prononcées à 
l’intention des congressites. Le sollici­
teur général du C anada et ministre 
d'état à l’Agriculture, Pierre Blais, 
prendra notamment la parole. MM. 
R oc h Morin, président de la Commis­
sion canadienne du lait, Kempton L. 
Matte, président du conseil national 
de l'industrie laitière du Canada, Clau­
de Rivard, président de la Fédération 
des producteurs de lait du Québec. 
Gilles Prégent, président de la Régie 
des marchés agricoles et Jean-Yves 
Lavoie, sous-ministre adjoint aux af­
faires économiques et commerciales, 
participeront notamment aux divers 
ateliers.

LES EQUIPEMENTS VEILLEUX INC.
Vente — Pièces — Servie* . OOCft

9, rue Queen, Lennoxville. DO4-oo50

sultats étaient publies dans les revues 
scientifiques et Jacques Matte dé­
montrait, hors de toute doute, que 
l’addition d'acide folique dans l'a­
limentation de base de la truie contri- 
ouait à augmenter le nombre de por­
celets à naitre.

Qu’est-ce que l’acide folique? En 
définitive, il s’agit d'une vitamine as­
sociée au complexe B, comparable à 
la thiamine et à la riboflavine, vita­
mines que l’on retrouve notamment 
dans les céréales. Cette vitamine est 
tirée des légumes verts, surtout des 
feuilles d'épinard. Malgré qu’il faille 
parler d’acide, il ne s’agit nullement 
d’un produit toxique.

«Il n’y a pas de contre-indication 
non plus, à moins d'en donner des 
quantités industrielles, souligne le 
chercheur. Ce produit ne représente 
aucun danger. Il ne s’agit pas d'une 
drogue, mais bien d'un nutriment.»

De façon générale, une truie aura 
deux portées par année. En moyenne, 
elle donnera naissance à 10 porcelets. 
L’expérience a démontré qu’en ajou­
tant de l’acide folique à son alimen­
tation, cette même truie mettra au 
monde 11, voire 12 porcelets. Un re­
jeton supplémentaire n’apparaît pas 
très significatif. Mais pour le produc­
teur qui possède par exemple KH) 
truies, l'addition de 200 porcelets par 
année sans augmentation significa­
tive des coûts de production constitue 
une rentabilité intéressante.

«Dans le passé, on a toujours dit 
qu’il fallait ajouter 0,6 milligramme

Nos producteurs

Nom: Gilles Leduc 
Production: porcine 
Nombre de têtes: 160 truies 
Capacité de production:
3000 porcelets
Superficie de la terre: 296 acres 
Fn production depuis: 1974 
Endroit: Beaulac

d'acide folique par kilogramme de 
moulee dans la diète de la truie. 
Maintenant, on peut affirmer que 
l'addition de 5 milligrammes d'acide 
folique par kilo de moulée produit 
des résultats intéressants. Ces don­
nées peuvent cependant varier selon 
les productions et en toute vérité, au­
cune norme precise n’a encore pu être 
établie en ce qui concerne le dosage 
précis à apporter à la diète de la 
truie», commente Jacques Matte

Depuis quelques années, l’acide 
folique a été synthétisé et il est main­
tenant offert sur le marché sous for­
me d’une poudre jaune.

Encore plus loin
Malgré la mise à jour de cette de- 

couverte, le chercheur Jacques Malte 
entend aller encore plus loin. Ses re­
cherches actuelles ont pour but de dé­
terminer le mélange précis d'acide fo­
lique à la moulée de base de la truie 
pour assurer une meilleure prolifici- 
té.

Il y a quelques années, l’entreprise 
privée s’intéressait aux recherches du 
Dr Matte. La compagnie pharmaceu­
tique Hoffmann LaRoche, de Suisse, 
devenue une multinationale dans le

domaine, finance en partie le travail 
du jeune chercheur.

«Dans l’immédiat, il in’est impos­
sible de determiner le parlait dosage 
d'acide folique que les pioducteurs 
doivent integret à la diète de la truie. 
C’est justement cet élément que je 
tente de solutionner et mes recher­
ches portent uniquement sur cet as­
pect. J’essaie d'obtenir la mesure 
exacte pour augmenter la prolifici- 
té.»

Compte tenu de la popularité ac­
quise par l’acide folique dans l’ali­
mentation de la truie, il est possible 
que certains producteurs de porcs of­
frent à leur insu ce nutriment à leurs 
animaux. 1 'acide folique est telle­
ment répandu que les coopératives en 
ajoutent presque machinalement à la 
diète de la truie.

Si les performances de reproduc­
tion ont atteint un nouveau sommet 
grâce à l'acide folique, aucun résultat 
significatif n’a été obtenu en ce qui 
concerne la croissance des jeunes 
porcelets.

Mais qu’importe, les résultats ob­
tenus à l’issue de ces travaux de re­
cherche auront une nouvelle fois con­
tribue à faire progresser l'agriculture.

AIGUISAGE
DE COUTEAUX 

ET RÉPARATION DE 
TONDEUSES POUR ANIMAUX
DE TOUTES MARQUES

LES IMPORTATIONS
A. RIVARD INC.

5336, ROUTE 112 
ASCOT CORNER (QUEBEC) 

JOB 1 AO

[ (819) 562-6541

COURS POUR DÉBUTANTS OU DE PERFECTIONNEMENT

7FCNIC//AM
emm ex Kff <*4'A*r> a

120 écoles

Recyclage en industrie 
Aide au placement — Déductible d'impôt

SPÉCIAL D'OUVERTURE
SHERBROOKE: (819) 564-1434

102, rue King ouest, Sherbrooke, J1H 1P6 g,
2

Montréal: (514) 387 6255 Québec: (418)529-8621
583, Henri-BourasM Est. 349. bout. Charaat Est.
MHH2C1E2 Québec 01K 3H3

Ni#
NATURALIZER

POUR DAMES

$15 $20 
$25

BOTTILLONS
DlinEO

pour hommes et dames

$20 $25 
$30

SACS A MAIN
pour dames

*10 $15
$20

CHAUSSURES

83, King ouest. Centre-ville
TOUTE VENTE FINALE - PAS D’ECHANGE, PAS DE REMBOURSEMENT

Après 73 ans au centre-ville, le ma­
gasin Scheib ferme ses portes. 
L'édifice ayant été vendu récem­
ment nous quitterons les lieux sous 
peu. Néanmoins, nous continuerons 
d'accueillir notre clientèle féminine 
à notre boutique de spécialités pour 
dames NATURALIZER du Carrefour 
de l'Estrie.

TENDER TOOTSIE
POUR DAMES

$10 $12
$15

SOULIERS POUR HOMMES
JARMAN, WAILAREES, REGAL, 

LEVI, JEAN PIER CLEMENTE

JUSQU’A 50% ET PLUS
DE RABAIS
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DEBUTE DEMAIN

Vêtements pour dames
Jumpsuits, 

potojamas, peignoirs
Tissu couverture cheud, 

confortable S< parfaits jusqu'à 
19 95

Prix Vente à l'Entrepôt

Q97
Comparez à 5.951

Pullovers col tortue
Polyester-coton dans une 

vaste sélection de couleurs.
Prix Entrepôt

297

Chandails
Tricot jacquard acrylique, 
légèrement imparfaits de 

lignes beaucoup plus 
dispendieuses.

A l'Entrepôt

497
1 • 1 ‘I • 1:.............. ti

Robes de nuit
Légèrement imparfaites. Nylon 

acétate brossé. Si parfaites, 
jusqu'à 11.95
Prix Entrepôt

397
Lot de

blouses d'automne
Légèrement9 imparfaites. Si 

parfaites, jusqu'à 16.95
Seulement

497
Lot de

Jupes d'automne
Valeurs comparables jusqu’à 

12.95
Prix Entrepôt

397
JL—L

Slacks
en velours côtelé pour domes juniors

Tailles 5 à 15 dans des teintes 
variées Comparez à 12 95

Maintenant, 
seulement 497

Slacks en tricot
Tricot polyester, modèle à enfiler 
Tailles 26-38 Comparez à 8 95

Notre prix 497

Jupons courts
Nylon avec garniture de dentelle, 

couleurs variées. Comparez à 5.95

Seulement 297

Soutiens-gorge
Votre choix de modèles Valeurs 

jusqu'à 4.98
Prix Vente 

Entrepôt 197

Culottes de coton
Garniture dentelle 

élastique. Ne payez pas 
jusqu'à 1.98 !

Seulement

97°
Chemises de nuit

Si parfaites, jusqu'à 9.95. 
Tricots imprimés 

populaires.
Super valeur

297
Camisoles et 

sous-vêtements longs
Indispensable pour le sport. Légers 

irréguliers Unis ou imprimés.

Culottes Camisoles

247 147

Gants
Nylon extensible avec 

garniture de vinyle. Pourquoi 
payer jusqu'à 3.98?

Notre prix

197

Ens. tuque et foulard

Choix de couleurs. 
Comparez à 3.98

Maintenant seulement

247
Bas sport

Mélange nylon-coton. Blanc 
avec rayures. Quelques 

irréguleirs.

67°
iiii

ixrxxD
T I I T r i l-TT

Pantalons de ski
Modèle avec bavette dans des 
couleurs assorties. Extérieur en 

polyester-coton. Comparez à 
39 95

Prix Entrepôt

S20
Modèle mode

Chandails
Tricot polyester-coton. 

Rayures. Pourquoi payer 
jusqu'à 14,95?

Prix Entrepôt

697
Blouses imprimé 

floral
Dames et grandes tailles. 

Comparez à 19.95
Notre bas prix

097
ri i ,i

Faites provision!
Chemises de 

sortie
de marques 

renommées pour 
hommes

Polyester-coton dans 
des couleurs variées. 
Pointures: 14-17%. J 
Comparez à 32.00! '

Prix Vente 
Entrepôt

Slacks en 
gabardine

pour damas grandes tailles

100% polyester. Tailles 38-44, 
choix de couleurs. Comparez à 

14.95
Extra spécial

Comparez à 34.95

Manteaux
d’hiver

pour Allés

Nylon chaudement doublé. Rose ou 
bleu.

Tailles 4-6x Tailles 7-14

149716«
i11111111111111111YITT -T—r

447

Pantalons de 
sortie

pour hommes et leunes hommes
Modèles à plis ou à devant droit 

Choix de modèles et couleurs. 
Tailles dans le lot: 30-48. 

Comparez à 1 9.95.
Prix Vente Entrepôt

Bas-culottes
de marque renommée pour 

dame
Etaient marqués 2.25 ou plus I

Prix Vente Entrepôt

29°
Limite de 6 par client

797

Chemises 
sport en 

plaid
pear hommes

Flanellette toujours 
populaire. Comparez 

à 8.95
Prix de vente, 

seulement

377

Slacks de 
maternité
en velours côtelé

Couleurs variées. Comparez à 
12.95

Prix Vente Entrepôt

397

Caleçons et 
bikinis

de marque renommée pour hommes

Quelques irréguliers dans le lot. 
Comparez à 2.49

Prix Vente Entrepôt

Super spécial!
Costumes de 

ski
pour garçons 7-14
Très haute qualité. Choix 

de combinaisons de 
couleurs. Comparez à 

69.95
Prix Vente 
Entrepôt

3997
Costumes de 

neige
pour bébés 12-24 mois

Nylon chaudement doublé dans des 
couleurs assorties. Comparez à 

22.95

Prix Vente Entrepôt

97e
1=3=1 JL—L.
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Vêtements pour bébés et enfants
Collants extensibles

pour bébés
Nylon-acrylique dans des 
couleurs variées. Comparez à 
2.49
Seulement

127

Bas aux chevilles
Pointures 0-8 Vt

Mélange coton-nylon. Valeurs 
jusqu'à 1.29 —

Prix Entrepôt V i

Nid d’Ange
pour bébés

Matelassé. Choix de couleurs. 
Comparez à 11.95

Notre prix
597

Ens.

Camisole et culotte
"Baby's Own"

Modèle enveloppant. Cou 
leurs Comparez à 2 97 j Q f
Prix Vente Entrepôt I

Camisoles et culottes
d'entrainement

pour bébés. Pourquoi payer 
1.98 ch.?

Votre choix

97‘ ch.

Faites provision!

Bavoirs pour bébés
Modèles assortis, 
comparez à 98e 

Seulement

37*
Pullovers

pour bébés et enfents
Manches longues, 

polyester-coton Comparez 
à 5 95

Notre bas prix

Vaste choix)

Tuques
pour garçons et filles 
Valeurs 2.49 à 3.98
Prix Vente Entrepôt

97s. 197
Habits de neige

pour enfants 
Comparez 39.95 à 

44.95
Tailles 2-3x Tailles 4-6X

1997 22*t

Pantalons de ski
doublure matelassée

Extérieur en nylon Pourquoi payer 
jusqu à 17.95? Teilles 2 et 4

Prix Vente Entrepôt

Basaux genoux
pear enfants 4-6x

Tricots variés. Comparez à 
1.49
Maintenant 
seule ment 67e
Pantalons de logging

pour enfants 2-6x
Ouaté imprimé 50% polyester — 50% 
coton Comparez è 5 95

Notre prix
£97

Pantalons de coton 
et blue leans

pour enfants 2-8x
Vous pourriez payer _ _ 
jusqu’à 8.951 *197
Maintenant, seulement

Cotons ouatés
pour enfants 4-6x

Choix de couleurs. Pourquoi

Cotons oautés
pour enfants 2-6x
Imprimés populaires, 

polyester-coton. Comparez à 7.95

Prix Entrepôt

397
Economisez la V4 I

Vêtements de nuit
pour fillettes 4-6x

Nylon acétate brossé avec motifs 
imprimés. Comparez à 3.98

prix Entrepôt

197
Pullovers

pour enfènts 4-8 x
Gros tricote ecrylique. Nouveeux 

modèles. Comperez à 9 96
Seulement

50 seulement

Robes des Fêtes
pour fillettes 4-6x

Modèles adorables. Comparez i 
14.97

A l'Entrepôt

497
Polojamas

pour enfants 4-6x
Tricot interlock de coton. 

Impriimés. Comparez à 4.98
Maintenant seulement

297
Vêtements de nuit

pour fillettes 2-6x
Nylon polyester brossé et 

imprimé. Comparez à 9.95
Seulement

A l'Entrepôt

1
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Seulement

Chandails
Choix de

Tuques et chapeaux
Valeurs jusqu'à 2.98

Prix spécial

Ensembles de joggingBlue leans Pullovers col tortueBlue jeans
100% coton.

Pourquoi payer jusqu’à 12.95?

Prix Entrepôt

Tricots acrylique, grand choix de 
modèles Comparez à 7 95

Blanc seulement. Tricot 
polyester-coton Comparez à 
4 95

Réguliers ft délavés è la pierre 
Pourquoi payer jusqu à 14 95 ?

Prix Entrepôt

Haut imprimé et pantalon. Si 
parfaits, 19 95

Prix Vente
Prix Entrepôt

Pantalons et gilets
Maintenantde logging

Collants PulloversPantalons
de jogging

Ouaté polyester-coton. Couleurs 
variées. Comparez à 6.95

Seulement

Pololamas Votre choix de couleurs 
Comparez à 5 95 Pololama Avantl

Tricot polyester coton. 
Comparez à 9 95

Prix Vente Entrepôt

Chaud mélange 
airylique-nylon. Choix de 

couleurs. Comparez à 2.98
Maintenant

Tricot arylique dans des modèles 
et couleurs variés. Comparez à 

8 95
Prix Vente Entrepôt

Faites provisionTricot polyester-coton. 
Comparez à 7.95

Maintenant seulement Hauts ouatés Imprimés
Couleurs et motifs variés 
Pourquoi payer plus ?

Maintenant
seulementPulloversSlacks

de velours côtelé
Couleurs variées. Comparez à 

11.95
Extra spécial

Pantalons
velours côtelé

Couleurs variées Pourquoi 
payer jusqu'à 16 95?

Camisoles
Tricot thermal. Couleurs 

variées. Comparez à 2.98
A l'Entrepôt

Gants de ski
col tortue, modèle mode

Tricots de haute qualité, légers 
irréguliers. Si parfaits, 14 95

Prix Entrepôt

Pantalons de logging 
Imprimés

S'il ne s'agissait pas de légers 
irréguliers, jusqu'à 8 95 A
Maintenant. «Jj
seulement

Doublure thermale. Comparez 
à 3.98

Maintenant seulemort

A l'Entrepôt

Chemises 
de travail

Ensembles de Pantalons 
velours côtelé

pour enfants 2-6x

Pantalons 
de travailjogging

pour hommes
Serge de coton, vert a 

forêt, gris et bleu, f 
Pointures 15- lôVi.Ç*» 
Comparez à 11.95 ffe

pour enfants 4-fix résistants pour hommesVaste choix des 
tout dernier»
modèle» d'au­
tomne. Quelques 
irréguliers. S» pair- 
faits, jusqu'à 
19 95

Combinaisons de 
couleurs variées. 

Pourquoi payer jusqu'à 
11.98?

Serge de coton, couleur vert 
Torêt populaire. Tailles régulière 
't et grandes tailles jusqu’à 50. 

Comparez à 10.97

Prix Entrepôt

Comparez 9.95 - 11.95

Prix Vehte Entrepôt Prix Vente Entrepôt Notre bas prix

Pantalons I 
de travail 1 

doublés de ' 
flanelle

pour hommes
Tailles 34 à 42. Vert 

foncé seulement. 
Comparez à 15.97

Prix Vente Entrepôt

Jeans
Emelio

pour enfants 4-6x

EnsemblesLimite 8 par citent!

Chemises de 
sortie vaisselle pour fUles 7-14

pour hommes

Polyester-coton. Comparez à 
10.95. Pointures 14’/» -17Vi

Quadrillé en coton Denim bleu. 
Comparez à 9.95

Prix Vente Entrepôt

1 et 2 pièces. Ne payez 

pas jsuqu'à 44.9514 x 14. Rég. 49* ch. 

Dans la nouvelle sectionPourquoi payer plus ? Prix Ventre Entrepôt

Vêtements pour hommes Articles de maison
Cassette

Plus
Linges à vaisselle

en coton 12 x 12
Notre prix rég. 33* ch

Prix Entrepôt

Serviettes de hain 
20x40

Gants de skiPullovers gros tricotVestons sport en tweed
Grosses économies 1 Tailles 
34 46. Comparez à 69.95
Maintenant, seulement

Tricote uni et lecquerd Comparez è 24 95

A l'Entrepôt, seulement Polyester avec doublure thermale 
Ne payez pas jusqu’à 5.95

Prix Entrepôt Ratine blanche. Pourquoi 
payer 2.79 ch,

Prix Entrepôt

Paquet de 4.
Faites provision maintenant!

SeulementCaleçons thermals
Blancs, gris, bleus. Tailles P è TG Comparez è 

, 5 45

SeulementSlacks sport Bas sport Limits 12 sar client
en velours côtelé

Tailles 28 38 Comparez à 16 95. Choix 
de couleurs. •

Prix Vente Entrepôt

Blanc avec bandes contrastantes 
Légers irréguliers.

Prix Entrepôt Gelée deLinge à 
vaisselle

Notre prix rég. 77*
18 x 38. Limite 3 par client

Formes de 
coussinsBas de sortie

Si parfaits, jusquè 2 50. Plusieurs 
couleurs Faites provision!

Tube 28 gr.
Spécial EntrepôtJackets ClubHauts ouatés

Po!ye*ster-coton ouçté dans plusieurs 
couleurs et modèles Comparez è 11.95 

. ou plus !
Maintenant

97e 77°Longueur %. Tailles P M.G.TG.TTG 
Comparez è 49.95

Tant qu'l y en aura
Sarraus

Serge de coton en vert forêt seulement 
Comparez è 19 9 J

A l'Entrepôt Sauce botEconomisez sur 
Serviettes de ratine
Ratine de qualité en plusieurs 
couleurs. Comparez à 3.98. 

19 x 27

Economisez sur

Couvre-matelas
Matelassé, bourre polyester

39 x 76 54 x 76 60 x 80

chickenSalopettes de travailPullovers
Cordon bleu

37 5 gr. 
Super prix

encolure en V
Tricot acrylique dans plusieurs modèles 

Comparez à 9 95

Prix Entrepôt

Camisoles Mr. Brief avec doublure matelassée 
Modèle avec bavette Nylon épais en 

gris ou vert Comparez è 39 95
A l'Entrepôt

100% coton dans 'as rail*» P à TG Blanc et 
couleurs Comparez è 3 98

Seulement 799 Q99 g99
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Cotons ouatés
Couleurs assorties. Comparez 

à 8.95
Prix Entrepôt

Pullovers
Gros tricot acryfique. 
Comparez à 11.95

Prix Entrepôt

Garçon* et filles 7-16
Pantalons de sortie
Vous penseriez payer jusqu'à 

14.95
Super valeur!

Chemises sport
Plaid de flanellette Comparez à 
6.95

Cotons ouatés
Polyester-coton, choix de 

couleurs. Comparez à 7.95
A l'Entrepôt

Caleçons
Couleurs assorties Comparez 

à 1.49 
Economisez I H

H
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Économie
ta Caisse populaire St-Patrice à Magog

15 000 membres et près de 100 millions $ d'actif
NDLR — La présenti* semaine a été 
décrétée Semaine de la coopération. 
Lin événement national qui se veut 
l’occasion pour le monde de la coopé­
ration de se reconnaître, de se rappro­
cher et de célébrer. Aujourd'hui, lundi, 
la journée a été consacrée aux coopé­
ratives d'épargne et de crédit. Par l’en­
tremise de l’une d'elles, La Tribune 
vous présente toutes celles qui, ensem­
ble, contribuent largement au dévelop­
pement économique de la région. C inq 
autres textes publiés d’ici samedi vien­
dront mieux faire connaître le mou­
vement coopératif fort d’un actif de 1,5 
milliard S en Lstrie.

Gilles Fisette Magog

Nulle part ailleurs sur le territoire de 
la Fédération des caisses populaires 
Desjardins de l’Estrie, on ne retrouve 
une caisse d’une telle importance.

Avec ses 15 000 membres et son 
actif de presque 100 millions S, la 
Caisse populaire St-Patrice arrive ai­
sément en première place. Loin de 
vant les principales caisses sherbroo- 
koises. Et il faut se rendre jusqu’à 
Victoriaville, Drummondville ou 
Granby pour dénicher une institution 
affichant une membership plus im­
pressionnant.

Mais comment expliquer un tel 
succès?

Le directeur général, M. Gilles

Grenier, et le secrétaire du conseil 
d’administration, M. Jean Dus- 
seault, hésitent avec de tenter des ex­
plications.

«C’est d’autant plus surprenant 
que le mouvement coopératif n’est 
pas très fort en région», reconnaît M. 
Dusseault.

«A part les deux caisses populai­
res et les deux coopératives d’habita­
tion, il n’y a rien... Tout reste à fai­
re.... Pourtant, il est vrai que la Cais­
se populaire St-Patrice est la plus 
grosse caisse du territoire estrien. Ici, 
à Magog, les gens avaient des revenus 
modestes. Mais ils avaient la menta­
lité du bas de laine. Ils savaient éco­
nomiser. C’est par leur nombre qu’ils 
se sont donnés une force économique 
dont il profite aujourd’hui», déclare- 
t-il.

Démarcation
Si toutes les banques se ressem­

blent finalement, les caisses se dé­
marquent nettement, explique pour 
sa part M. Grenier.

«Dans les caisses, il y a le senti­
ment d’appartenance. On l’a tellemnt 
prêché que les caisses appartiennent 
au monde. Et c’est vrai. Une caisse 
est une coopérative d’épargne et de 
crédit. Les gens se sentent chez eux... 
Pour le reste, tout est dans la qualité 
des services...»

Bien sûr, indique M. Dusseault, 
on est loin maintenant des petites 
caisses artisanales que des coopérants 
comme son père ou ses oncles opé­
raient bénévolement, durant leur 
temps libre, au sous-sol d’une église, 
dans la région de Québec. La Caisse 
populaire St-Patrice dispose de lo­
caux ultra-modernes, vastes, fonc­
tionnels qui projettent l’image de la 
réussite et du dynamisme.

Mais, précise-t-il, l’esprit est de­
meurer le même. Et si on peut avoir 
l’impression que les membres — la 
presque totalité d’entre eux en tout 
cas — ne font jamais valoir leur droit 
de propriété, c’est que les affaires 
vont trop bien. Quand le taux de 
croissance double ou triple, les mem­
bres ne ressentent pas le besoin de 
s’impliquer. C’est fort compréhen­
sible, note M. Dusseault. «Il en irait 
autrement si les choses se gâtaient. 
Les gens prendraient leurs affaires en 
main. J’en suis sûr...»

Services
A la grosse caisse de Magog, expli­

que M. Grenier, tous les services of­
ferts par le Mouvement Desjardins 
sont disponibles. Le crédit commer­
cial et industriel et les assurances sont 
venus compléter un tableau fort éla­
boré.

«Une caisse pooulaire comme une 
banque a le souci de la rentabilité. Un 
directeur de caisse ou de banque est 
d’abord un administrateur, un ges­
tionnaire», indique M. Grenier qui, 
quotidiennement, doit superviser un 
personnel composé d’environ 70 per­
sonnes.

Toutefois, rajoute-il, l’argent 
d’une caisse est mis à la disposition 
de la région. Il vient contribuer à son 
développement économique et social.

Autrefois, se souvient M. Dus­
seault, l’argent des Québécois était 
entre les mains de compagnies cana­
diennes ou des multinationales qui 
s’empressaient d’investir ces sommes 
ailleurs. Les caisses Desjardins ont 
contribué à rapatrier cet argent et à la 
mettre au service du développement 
régional. La particularité des caisses 
réside également dans cette réalité, 
souligne-t-il.

La Caisse populaire St-Patrice est 
l’une des 78 caisses populaires Des­
jardins de l’Estrie. Ensemble, elles 
regroupent 243 350 membres. Elles 
déclarent un actif de 1 415 000 000 
$. Dans ces caisses, les membres ont 
déposé 1 212 millions $. En retour, 
elles ont prêté I 145 millions $ dont 
603 millions $ en prêts hypothécaires 
et 542 millions $ en prêts personnels 
et commerciaux. Un bilan impressio- 
nant.

la Caisse populaire St-Patrice que dirige M. Gilles Grenier, dispose de locaux 
vastes, spacieux et ultra-modernes. A cet endroit, les 15 000 membres se 
sentent chez eux.

L'industrie automobile suédoise en pleine restructuration
Stockholm (AFP)

Un mariage Volvo-Renault qui sem­
ble se préciser, une alliance Saab- 
Ford qui fait l’objet d’intenses dis­
cussions, l’industrie automobile sué­
doise est en pleine restructuration et 
se cherche des partenaires à l’étran­
ger pour développer sa production, 
dans le cas de Volvo, ou faire face à 
ses mauvais résultats, dans celui de 
Saab.

Les deux constructeurs n’ont pas 
la même importance (400,000 voitu­
res vendues en 1988 chez Volvo et 
116,000 pour Saab) mais leurs struc­
tures sont très semblables.

Cette similitude pousse les syndi­
cats suédois à demander une associa­
tion, voire une fusion des deux cons­
tructeurs, mais ceux-ci préfèrent re­
garder au-delà de leurs frontières, à 
l’approche du marché unique euro­
péen de 1992, et vers le marché amé­
ricain où l’un et l’autre sont déjà im­
plantés, même si Saab y a subi une 
baisse de 15 pc de ses immatricula­
tions au premier semestre.

Aucun des deux constructeurs 
suédois n’a de bas de gamme, ce qui 
rend pour Volvo une alliance avec 
Renault d’autant plus intéressante. 
Le constructeur suédois distribue 
déjà en Suède la Supercinq et la R-19 
ainsi que les véhicules utilitaires lé­
gers fabriqués par la Régie.

Pour sa division camions, Volvo 
cherche aussi à augmenter ses capa­
cités de production, si possible dans 
des pays où la main-d’oeuvre est 
moins chère qu’en Suède. Les négo­
ciations entre Volvo, Renault et le 
constructeur espagnol ENASA se­
raient, selon la presse économique 
suédoise, sur le point d’aboutir et un 
accord devrait être conclu en novem­
bre.

Volvo vient d’autre part de s’ou­
vrir les portes du marché japonais 
grâce à un accord signé avec le cons­
tructeur Isuzu qui va vendre les ca­
mions suédois au Japon.

Du côté de chez Saab, les rumeurs 
de discussions avec Ford ont été of­
ficialisées début septembre, le jour 
même où le constructeur automobile 
suédois annonçait 800 millions de 
couronnes suédoises (SI60 millions 
can.) de pertes pour sa division auto­
mobiles au premier semestre.

La coopération prendrait la forme 
d’une participation croisée et surtout 
de l’étude de modèles communs des­
tinés à remplacer dans un proche ave­
nir la Saab 900 et la Ford Sierra, puis 
la Saab 9000 et la Ford Scorpio. Ford 
est également intéressé par la division 
poids-lourds, Scania, en pleine santé,

et selon les observateurs, n’accepte­
rait qu’un accord global voitures-ca­
mions.

En attendant le résultat de ces né­
gociations, l’action Volvo s’envole à 
la Bourse de Stockholm alors que cel­
le de Saab se maintient difficilement 
et fait l’objet d’intenses transactions.

Après le groupe financier Bark- 
man, qui a profité de la baisse des 
cours pour devenir le deuxième ac­
tionnaire de Saab derrière le groupe 
Wallenberg, la banque Sparbankerna 
vient d’augmenter sa participation 
par l’intermédiaire de son fonds d’ac­
tions Robur et se place maintenant en 
troisième position.

Votre concessionnaire
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